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La maladie d'Aujeszky fut identifiée pour la première fois en 
1902 par Aladar AuJESZKY en Hongrie, chez le porc (1) et reconnue 
en France par des preuves expérimentales chez des bovins de 
Saône-et-Loire en 1934 (5) et en 1937 (4), en Ille-et-Vilaine et en 
Haute-Vienne en 1935 .(7), dans l'Allier en 1938 (3), enfin dans le 
Gers en 1963 (6). La dernière enzootie dans notre pays fut signalée 
par LucAs et Coll. et METIANU et Coll., en 1966, respectivement chez 
le porc et chez le chien, dans la région de la Beauce (Charente­
Maritime). 
Une mortalité anormalement élevée chez des chiens de neuf 
villages situés dans les arrondissements de Nan tua et de Belley 
dans l'Est du département de l'Ain (région du Valromey), nous 
a permis d'identifier à nouveau cette maladie. Voici l'essentiel de 
nos observations : 
Les deux premiers cas sont apparus le 16 et le 17 mars 1968, 
à Hotonnes, sur deux chiens (un boxer de 3 ans et un berger alle­
mand de 12 ans) appartenant à un boucher. Entre le 16 mars et 
le 23 mars, 26 chiens seront atteints et 24 mourront en moins de 24 h. 
Cliniquement la maladie était caractérisée par des signes gastro­
intestinaux, avec vomissements d'un liquide bilieux et hémorra­
gique, visqueux, ressemblant à du «jus de réglisse». A cette 
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première phase succédait rapidement, dans la majorité des cas, une 
phase nerveuse : on notait de l'inquiétude, une difficulté à se 
mouvoir, une salivation abondante, des mâchonnements et un 
prurit incoercible aboutissant, dans un cas, à l'énucléation d'un 
œil. Des crises d'agitation incontrôlée étaient observées chez cer­
tains malades ainsi qu'une propension à avaler diverses substances : 
pommes de terre crues, neige, etc. Il n'y avait pas d'hyper­
thermie, sauf dans un cas. La mort survenait rapidement, en 
20 à 24 h, sauf dans deux cas où les animaux guérirent, semble-t-il 
sans séquelles, dans un délai de six jours. 
Les lésions relevées à l'autopsie de trois chiens n'avaient aucun 
caractère de spécificité : congestion du cadavre avec œdème trau­
matique de la région céphalique, lésions congestives ou hémorra­
giques de la portion antérieure du tube digestif qui expliquaient 
les vomissements. 
Les têtes de trois animaux autopsiés le 25 mars étaient adressées 
à l'Institut Pasteur de Paris où les examens en vue de la recherche 
d'une rage éventuelle étaient mis en œuvre. L'immunofluorescence 
vis-à-vis d'un sérum antirabique, de même que l'inoculation par 
voie intracérébrale de broyats de cerveau à des souris adultes 
étaient négatives. Les examens histologiques, s'ils ne révélaient pas 
la présence de corps de Négri, permettaient de mettre en évidence 
une encéphalite aiguë et nécrosante localisée à la région bulbo­
protubérantielle. Quelques neurones de cette région avaient une 
chromatine poussiéreuse rejetée à la périphérie du noyau dont le 
centre était occupé par une inclusion éosinophile. Les symptômes 
et les lésions histologiques faisaient suspecter la maladie d'Aujezsky. 
Trois lapins étaient alors inoculés dans la peau du flanc avec du 
tissu nerveux des trois chiens, conservé en glycérine au réfrigéra­
teur depuis 7 jours. Un premier lapin extériorisait au bout de 63 h 
un violent prurit au point d'inoculation. Il devenait rapidement 
agressif, poussait des cris plaintifs et se mordait violemment le flanc. 
Il était sacrifié à la 72e heure. Les deux autres lapins mouraient au 
début du cinquième et du sixième jour après des symptômes 
identiques de prurit accompagnés d'autophagie. 
Les examens histologiques pratiqués sur le premier lapin révé­
laient la présence, dans les neurones des segments postérieurs de la 
moelle, de petits corps d'inclusion éosinophiles au nombre de deux 
à quatre par noyau mais aucune lésion évidente de myélite ou 
d'encéphalite. La culture d'un virus sur fibroblastes de poulet 
a été obtenue. 
Il nous semble donc que les symptômes et les lésions observées, 
tant sur les chiens que sur les lapins inoculés par voie sous-cutanée, 
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sont suffisamment évocateurs pour que nous pmss10ns porter le 
diagnostic de maladie d'Aujeszky. Sa confirmation par séro-neutra­
lisation en cultures cellulaires sera réalisée prochainement. 
L'éclosion et la disparition brutales de cette maladie dans le 
Valromey, c'est-à-dire une région géographiquement très limitée, 
posent le problème du réservoir naturel et de la transmission de ce 
virus. Des études épizootologiques sont actuellement en cours 
pour chercher à résoudre ce problème. 
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